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jDe N aples le 23. CBobre.

p res le  departdu R oi 
Cath. pour fes Etats 
d’ Eipagne  on ouvrit 
les  D e p e c h e s ,q u e  S. 
M . a v o it  la ifse e s  
ic i ,  a fin  de p o u v o ir  
e x e c u te r  les ordres 
qu ’elle y  donnoit Sc 

w qui c o n c e r n o ie n t

divers r e g le m e n ts  pour L s  Tribunaux.

L e  Roi jouit d’ une parfaite fante 8c S. 
JA. nc paroit jamais en public qu’aux ac- 
clam ations d’un peuple innombrable.

Avant que de partir pour 1’ Efpagne S. 
M -C .a  fait dans la Capitale &  dans tout 
le Royaum e de Sicile les Reglem ents, 
les plus fages pour les operations Cefa- 
riennes Sc afin que les Enfans trouve's qu’ 
on expofoit d ordinaire dans les Forets 
foiept deformais foulages aux depens du 
pubiic par le m oyen d’une efpece de Lot-

terie dans les endroits, ou il ne fe trouve 
point d5hópitaux. La Com m ifiion eta- 
blie a ce fujet a ordre de donner tous les 

, ans fofl rapport a la Cour, Sc cet etablif- 
Tement eft d’autant plus utile qu'on fait 
que dans 1’efpace de trois annees il y  a 
eu dans un ftu l tiers des Etats, qui com- 
pofent le Royaum e de Sicile 1,04. ac- 
couchemens ou 1’operation Cefarienne 
faite par ordre fupreme a procure le Ba- 
pttm e a 81. Enfans, 8c qu ’on en a de 
meme fauve 2631. autres.

I -

De P.ome le 27. OBobre.
Le Pape revint hier en parfaite fante 

de Caftel- Gandejfo en cette Capitale.^
U h Expres arriye de c'iuita-Peccbia a 

apporte la nouvelle, qu ii etoit arrive 
mercredi d-rnier dans ce Port un Navire 
Ragujan venant de Lisbcnne. Le Capi- 
pitaine du Vaiifeau avoit en dernier 
lieu depeche au Commandeur Al-  
mada, M iniftre de Poi tugal, un ęour- 

'rier du Port de la Spezie,. pour 1’ inftrui-
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re q u ’ il avo it e te  oblige' d’y  relacher par
une Tem pete qu ’il avoit e(Tuye'e, 6c 
que ce n’etoit point fa faute s’il n’avoit 
point rempli les ordres, qu’on lui avoit 
donne's a fon depart de Lisbonne de ne 
toucher aucun Port de la Mediterranee.

D u Havre de Grace le 13. OBobre.
N ous ne decouvrons plus que 15. Ba­

tim ens Anglois; encore ne paroiffent-ils 
que fort au loin. Comme cette maniere 
de s ’eloigner peu a peu nous prouve qu ’ 
ils  ne le font qu ’avec repugnance, nous 
nous flattons que la ne'ceffite' qui les y  
contraint nous en dc'livrera tout a fait. 
N ous fommes affures qu’ils fouffrent 
beaucoup dans leur ftation, &  que leurs 
equipagcs fe ruinent d’un jour a 1’autre.

1 ' ■
De Toulon le 14. OBobre.

N ou? avions ete fort allarmes fur Ie 
com pte de M . de Grammont Sabran, C a­
pitaine du Centaure; le bruit couroit 
q u ’un coup de vent Pavoit oblige' de fai­
re cóte fur 1’ lsle de M inorąue, &  q u ’il 
avoit eu toutes Ies peines du monde de 
fe fauver a terre prefque nud, ainfi que 
le  refte de Pe'quipage du Batim ent, a 
bord duąuel il revenoit de Gibraltar ici, 
fon arritree a fait cefter nos allarmes. 
T o u s nos prifonniers feront bientót ren- 
dus, ainfi que les e'quipages qui s’e'toient 
fauves a terre, il en arrive journellem ent 
plufieurs; mais la plupart font accables 
de misere Sc de fatigues.

De M arfeille le 16. OBobre.
U n interval!e de 12. jours a amene' 

uans notre Port 26. Batimens charges de 
Marchandifes &  de diverfes denrees. Le 
Capitaine d’un de ces Batimens a rap­
porte que le D ey de Tunis a fait arreter 
8c emprifonner Je Capitaine Cortaire 
Anglots qui prit, il y  a qu?Ique tem s, ie

Capitaine GeJJen qui allois d’ici a Smirne. 
Le Pinque la Vierge des Carmes, parti 
de Cadix Ie 23.  Septembre, arriva ici 
M ercredi ayant, a bord 1 1 2 .  Paffagers 
provenant des ę'quipages des Vai(Teaux 
du Roi, le Pinque le St. Joseph en a 
amene 1 3 0 . ; le Vaiffeau la F ortun e,parti 
de Gibraltar le 3. Septembre, en avoit 
a bord 12 1 .; le Pinque la M inerze , parti 
de Gibraltar Ie 7. du meme mois, en 
aroit 174; enfin deux Pinqueś Catalans 
arrive's hier tranfporterent 4. O fficiers, 
9. Gardes M arinę, un A u m ó n ie r , un 
Chirurgiem Sc 2 s 1 . Bas-Officiers, M ari- 
niers, Matelots^ Soidats provenant des 
m emes e'quipages.

De la Haye le 30. OBobre.
L es avis de M adrid  portent, que le  

R o i CathoIique a nom m e Confeiller d’ 
Etat Don Etienne Reggio Prince dtYachr 
8c Campo F h r id o ,  ci-devant Lieutenant" 
General a PArm ee des' De'ux-Siciles &  
Envoye' Extraordinaire du R oi de Naples 
a la Cour d 'Efpagne. Don R ic h a r d  
W all, Am i des Anglois, Chevalier de P 
Ordre de St. Jacques> Commandeur de 
Pennafonde, Lieutenant Ge'ne'ral &  pre­
m ier Secretaire d’ Etat au Departement 
des affaires etrangereSł a e'te' re'vetu de 
la meme dignite en confideration des 
fervices im portants qu’il a rendu a 1? 
Efpagne fous Ie re'gne' pre'ce'dent.

F in  du Mćmoire de M r. le Comte 
d’Affty.

„ D ’ail leurs S- M . informe'e de 1’Etat 
critique dans lequel fe trouve la Re'pu- 
blique, a vou!u lui donner une preuve 
effentielle de fon A m itie , en ordonnant 
aux Ge'ne'raux de fon Arm ee, d’eviter 
avec foin d’enfreindre le terrein de la 
Re'publique, Sc d ’y  apporter le T heatre 
de la Guerre, com me les G en eraux de 
PArmee Ennernie paroiffoient les inviter 
avant d ’etre force's a repaffer le R hin .



V . H. P. conYiendront certainement, 
q u ’apres de tels me'nagemens,!de la part 
du Roi mon M aitre, S. M . auroit lieu.de 
former les plus juftes plaintes, li contrę 
fon attente E lle apprenoit, que P A rtil- 
lerieSc les Boulcts,qui lui appartiennent,
&  q u i font a Amfierdam, y  feroient en ­
core arretees, Sc E lle ne pourroit s’empe- 
ch er de regarder un te l procede, comme 
une in fra& ion  aux engagem ens d’ une 
N e u tra lite ', a laquelle  V . H. P. fe font 
fo lem n ellem en t engagees, pendant que 
les  Ennem is fe fervent du vo iie  de cette  
N e u tra lite , po u r tirer des Sujets de la 
R ep u b liq u e tou s les fecou rs, q u i leur 
fo n t neceffaires.

Je demande donc au nom du R oi 
m on M aitre, que V . H. P. veuillent bien 
donner les ordres les plus efficaces,pour 
que cette A rtillerie 8c les Boulets puif- 
fent etre tranfporte's fans aucun delai, 
par les eaux interieures, &  les canaux, d’ 
Amfierdam dans les Pais-Bas. V . H. P* 
rfecouteront fans doute fur cette jufte 
demande que l’e'quite', qui les infpire, 8c 
les fentimetiS qu’elles doivent aux mar- 
ques re'itere'es de Pamitie la plus con- 
ftante du R oi mon M aitre, fans aucun 
ćgard aux pre'ten(ions impe'rieufes, 8c 
denue'es de tout fondement, d’une Puif- 
fance vsiline 8c jalóufe, qui non contente 
de perturber V otre Commeree dans les 
Alers,pretend lui donner la loi dans le fein 
deVosEtats,8cdont le fyftem e national ne 

* tend qu’a la ruinę de V os fujets, s’il ne 
peut leur faire partager les malheurs Sc 
les dangers de la guerre. U  Angleterre n’ 
y  parviendra pas, 8c V . H- P- prouveront 
a toute VEuropę, que rien ne peut les 
ecarter de la N eutralite la  plus impar- 
tiale qu’ Elles ont embrafse'e, en donriant 
au Roi mon M aitre la fatisfa£Łion la 
plus^prom pte^ la plus decidee fur ce que 
3. M . eft en droit d’exiger en laiffant

a leurs Sujets la liberte',qui eft neceflaire 
a leur Commeree, Sc en leur accordant 
meme une Proteftion, que le Syfteme &  
les proeedees des Anglois rendent indif- 
penfables.

F a it a la H aye le tg. OBobre 1719.
Le Comte d’ Affry.

Be Francfort, le 2. Novembre.
L e M arechal d'Eftrees arriva avant- 

hier au foir en cette V ille , Scen partit 
hier pour P a ris ,  d’ou le D uc de Broglie 
arriva le m em e jour. Ce Ge'ne'ral effc 
parti ce matin a 9. heures pour PArm ee,
8c Pon attend ici demain le Marechal de 
Contades. On croit qu’il fe fera dans peu 
des change mens interelfans a 1’ Armee 
Franęoise.

En attendant on en a reęu les nouvel~ 
les fuivantes.

Lundi dernier 29. OEtobre un D eta­
chement d’ Infanterie Franęoise furprit 
un Corps de Troupes Alliees a porte'e de 
Neudecken en deęa de Gieffen, Sc apres 
un combat opinatre, ce Detachement 
prit 180. hommes Sc autant de chevaux 
des Re'gimens de Finckenftein 8c de 
Brunfwick. Les Allięes ont depuis ce 
tems confiderablement renfórce ce pofte, 
ainfi que celui de Hombourg, ou le Corps 
de Trimbacb eft toujours, etendant fes 
Troupes avancees jufqu’au pont &'Amo- 
nebourg: L a  V ille  de ce nom a du payer 
en dernier lieu une contribution de 6. 
m ille Ecus, Sc les A llies avoient a cet ef­
fet pris en otage 8c conduit a leur Quar- 
tier-General de Cofsdorff le Doyen Sc 
deux Chanojnes du Chapitre de cette Y il­
le , ainfi que le Bourguemeftre, le Gref- 
fier 8c trois autres Membres du M sgi- 
ftrat.Ils gardent encore Pun de ces M em ­
bres 8c!e Dbyen; les Troupes Anglóifes 
occupent M arpourg,oii la difttte eft tres



grandę ainfi que dans tous Ies environs, 
Ie pot de mauvais v in 's ’y;vend entre au- 
tres un Florin 4. K reutzer.

Suivant Ies dernieres nóuvelles de M . 
d 'Armentieres, ce General avoit toujours 
"fon Quartier-General a Buckum oii ii at- 
tendoit incelfamment le renfort, qui eft 
en marche pour ie joindre. On pretend 
que Ie Corps^ de Troupes a fes ordres 
m ontera a 30. m ille hommes , que 
lorfqu’jl fera entierem ent railem ble, il 
marchera fur Munfter; qu ’il cherchera 
enfuite a fe poiter a Lippftadt Sc qu ’il 
prolongera de la fes Quartiers jufques 
fur ies Bprds du Rhin.

Les nouyelles, de la Souabe portent 
que les Troupes du Duc de I'Vurtemberg 
o r t  marche le 29 O ttobre de Walbeim  
a Hetlbronn ,  1’ Infantcrie commandee 
par S- A . S. en perfonne palfant par cet­
te V ille, pour aller camper un peu en 
dela, Sc la Cavallerie marchant par Ie 
vadon de JVeiniberg. Ces Troupes ont 
eu fejour Ie 30. 8c le lendemain 31. e l­
les ont dii marcher jufąues dans les en- 
virons de Meckm.ihl, Sc de la fe porter 
par Rofenberg a W althurn.

C c  Corps eft com pose de 10. m ille 
hom in s bien com plets, Sc de trois R e­
gim ens de Cavallerie; il eft de toute 
be aut e, Sc le Regim ent des Grenadiers 
a cheval furpalTe tout ce qu ’on en peut 
dire.

De V<irfovh Ie 2 t. Novembre.
L e 14. du courant on apprit de M it- 

A7«,que S.A-S.M gr. le Duc de Courande, 
apres avoir recu ie s . de ce m ois le fer­
m en t de fidelite de tous fes Etats fe

difpofoit pour le  voyage de Varfovie, qui 
doit avoir lieu au bout de ce m ois. V oila  
la defeription de la maniere dont fes 
Etats lui prefenterent leur ferment de 
fidelite,
- La foleninite s’ e'toit effećłuee 
avec toutesles ceremonies convena- 
bies a cet e fte t; elle avoit ete an- 
noncee des la pointę du jour par cent 
coups dc Canons, apres quoi Air Kofch- 
kuhlaj  M arechal de la D iette, accompa- 
gne de toute la N oblefle, rendit a 9. 
heures du matin ąu Palais de .Mgr. Ie 
D uc. S.A. S. s’etant placee fous le D ais, 
Elle ordonna au Chancelier de pronon- 
cer le ferment ordinaire en p a r ■«Ile oc­
cafion. Les Etats, charines de r Sou- 
verain, s’y  foumirent aeec plail r, &  M r. 
Brincken, D epute de Selbourg^ repon- 
dant de leur part, rendit tem oignage dę 
J’indifTibIe joie que toute la N ation ref- 
fentoit dc fe voir fous led o u x  gouverne- 
m ent d’un fi gracieux M aitre. En cort- 
se'quence M rs les premiers Confcillers 
preterent ferment de fidelite les pre­
miers; en fecond lieu les Comtes dn pre­
mier Sc du fecond rang, apres quoi Ies 
D  putes des 27. Cantons furent admis 
felon leur ordre. Des que cette cere­
m onie fut acheve'e, ou tira de nouveau 
100. coups de canons; on fonna les clo- 
ches dm s tout s les E glifs; Sc au (oir le 
Palais, le jardin, 8c/aVilIe furent iii 11- 
mine'e. Ce qui a encore rendu cette fo- 
lem nite plus fplendide, c eft que plu­
fieurs Seigneurs ne fe pouvant trouver a 
cet Aćfce fo/emntl a caufe de leurs incom- 
m odite'sparticulieres, ils ont fupplie S. 
A . S. de leur perm ettre de pouvoir lou- 
ferire au ferment de leurs C om patriotes 
dans leurs propres demeures.


